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Patricia, de son c¢dte, pleus'e. Il  ne s'attarde pas; la rencontre, . vent pas choquer. Ils .passent.
Parce que Dlartiste ledr donne
une delmatess& rare, Pourtant, ¢e
ne sont pas des phrases de fer
~dans une poésie de velours de
‘ chanté ‘Jonas. I1 se 'complait
annoncer, la couleur.  Pas dwe
place pour la fricherie. Le poker
d’as n'est pas dans la manche. Le
~ chanteur déteste les sous-enten-
dus. I1 voit le snob tel qu’il est, il
ne chante pas de périphrases
~mais des termes francs et directs.
Et il v a cet humour, omnj-
présent : « Je vais vous chanter.
auelque chose de trés commer-
cial ». On tombe sur « Ne pleure
* pas Patricia » (b1s) '

' La scéne est Vlde de tout meu-
ble, artifice, décor ou musicien,
Flle est pleine de.Jehan Jonas,
- qui ne bouge pourtant pas ne-
- quitterait pour rien le micro et
le tabouret. Une mimique, un
clin-d'ceil un peu de bonhommle,
un  sourire, une larme, peut-
étre... C'est ga\ le talent : prerudr'e i
le ‘spectateur a la gorge, au coeur,
le figer, Vimmobiliser, 'obliger A
i suivre la pensée de l'artiste, juse
qu'au bout.

- Jehan Jonas, au Centre cultu-
rel y est arrivé, l’autre soir, Mal-
heureusement, il n'y avait pas.
grand monde, mais il est inutile
de revemr sur cette question.
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